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Les Divinités que la figure présente ici étòicnt adorées à Campeche, 8c peut
être ailleurs . Les dévots de la Cote Orientale du Mexique alloient secrifier aux
Idoles dans l’ile des Sacrifices. L’Auteur de t Histoire de ìa Conquête du Mexi¬
que lien donne pas la description , il se contente de dire , „ que les Eípa-
, , gnols y rencontrèrent des idoles de differentès figures , 8c toutes horribles.
„ Elles étoient , ajoute t’il , posées fur des autels où l'on montoit par des
, , degrés , proche deíquels il y avoir six ou sept corps humains immolés de-
„ puis peu , & mis en quartiers , après leur avoir arraché les entrailles cc

On voioit autrefois à Campeche un theatre quarré bâti de terre & de pier¬
re , haut d’environ quatre coudées . il y avoir sirr ce theatre la figure en
marbre d'un homme que deux animaux de forme extraordinaire íèmbloient
vouloir déchirer , il y a avoir auífi , ôc tout prés de cette figure , la représentation
d ’un serpent de quarante sept pieds de longueur & gros à proportion , qui
engloutiífoit un lion . Ces deux dernieres figures étoient de marbre comme les autres,
8c renfermées en quelque façon par des paliíïàdes . On voioit fur Íe pavé
des arcs 8c des fléchés , des os 8c des têtes de morts . C ’est (a) tout ce qu on
nous aprend de ces figures qui pouvoient bien être mystérieuses;

Les Peuples de Jucatan avoient auífi une efpêce de Circoncision : mais on
ne nous aprend pas si elle étoit autre chose que ce qui a été rapporté en
parlant des Cérémonies pratiquées par les Mexicains â la naiísence de leurs
enfans . On trouva des Croix chez ces mêmes Peuples : il seroit difficile dé
dire l’uíàge que ces Idolâtres en pouvoient faire , 8c quelle en étoit l’origine ;
car on ne seuroit faire aucun fond for ce qu ’ils dirent aux Espagnols , qu autre¬
fois un personnage plus heau que le soleil passa dans cette Province çsy laissa aux ha-'
hitans ce monument de son passage.

L’ile de Cozumel portoit {h) dit on le nom de f Idole qué íes habitans
Z, adoroient . Le Temple de cette Idole étoit de figure quarrée , bâti de pier-
„ ré 8c dune architecture passable, Lldole avoit la figure d’homme , mais
A, d un air terrible 8c afreux . " On avoit ménagé derrière l’îdole une fâuíle
porte , par laquelle le Prêtre rendoit les Oracles sens être aperçu ; mais les dé¬
vots , qui venoient adreíser leurs voeux â lldole , s'imaginoient bonnement
quelle repondoit . (c) On y voioit quelques autres figures de marbre 8c de ter¬
re qui ressembloient â des ours . Ces Dieux étoient , nous dit on , les Divini¬
tés domestiques , ou les Lares des habitans.

Dans cette même Ile le Dieu de la pluie étoit adoré sems la forme de lá
Croix . En tems de secheresse on alloit en procession 1a priet de faire pleu¬
voir . On lui secrifioit des cailles , on lui offroit des parfums exquis , on l’ar-
rofoìt d eau , 8c l 'on réiterôit sens doute si long -íems 8c si souvent les offran¬
des , les prières &: les aspersions , qu ’enfin les nuages avoient k loisir de se
former . Il pleuvoir : voilà le miracle.

(a) Dans Purchas.
(b) Hifi. de la Conquête du Mexiqni»
(c) Dans Purchas.

tom. L r . Partie,



166 S
Les Idoles de Talajcó, à les sacrifices qu ’on leur faisoit , sont représentés

dans cette figure . On arrachoit le cœur aux victimes , après leur avoir ouvert
1estomac : eníùite on posoit , ou , polir mieux dire , on enchassoit le corps
tout sanglant de la victime dans un creux pratiqué a l’endroit du col du lion
que la figure represente . Le song de celui quon avoit sacrifié de la sorte tom-
boit dans un réservoir de pierre , au bord duquel ón voioit une figure hu¬
maine de pierre , qui paroiísoit regarder avec attention le íàng de la victime
immolée . Pour ce qui est du cœur que le Sacrificateur lui arrachoit , il en froì>
toit la face de son Idole & le jettoit eníùite dans un feu allumé exprès*

RELIGION des Peuples de  NICARAGUA.

Ces Peuples socrifioient des hommes à la maniéré de leurs voisins . Ils ado-
ïoient le Soleil òc  plusieurs autres Divinités . Entre leurs Prêtres il y en
avoit que l'on pouvoit regarder comme des Confesseurs , puis qu ’ils étoient des
tinés á recevoir les confessons & ordonner les pénitences . Ils indiquoient
auffi les fêtes & les autres solennités . Ils preserivoient la forme des sacrifi¬
ces , donnoient le formulaire des prières &c. Ces Prêtres observoient le Céli¬
bat.

A legarddes Sacrifices > voici ce qu ’ils pratiquoient de plus remarquable . Le
Sacrificateur tournoit trois fois autour de la victime ( c etoit un prisonnier de
guerre ) en chantant d'un ton lamentable . Ensoite il luiouvroit l'estomac ; de
son íàng il s’en frotoit le viíàge , partageoit le corps après en avoir tiré le
cœur . Le Sacrificateur donnoit ce cœur au grand Prêtre , les pieds & les
mains de la victime au Roi , le reste au Peuple . La tête étoit mise fur un poteau,
qui portoit le nom de la Province avec laquelle on étoit en guerre : il est aisé
de comprendre que le prisonnier íàcrifié en étoit originaire . Souvent on socri-
fioit sous ces poteaux des eníàns &c  même des hommes du païs : mais avant
de les immoler il falloit les achetter , 6c  il étoit permis á un pere de vendre
son enfant pour cette cruelle cérémonie . Ceux qui avoient le bonheur d’ê-
tre íàcrifiés de la sorte jouiísoient des privilèges de l’Apothéose : Ils passoient de
cette vie mortelle à l’immortelle . Toutes les Cérémonies sont accompagnées
de prières , de vœux , de retours sincères aux Dieux , & de Processions à leur
honneur . Les Prêtres y assistent en mantes de coton qui deseendent juíques
for les jambés ; les seculiers portent des bannières où ils representent à leur mode
les Images des Dieux pour leíquels ils ont de la dévotion ; les jeunes gens sy
trouvent avec l’arc & la flèche a la main . A la tête des dévots marche le

grand Prêtre portant limage dune Divinité du païs au bout dune lance . Les
Prêtres vont chantant juíqua ce quon soit arrivé á l’endroit où l’Idole doit faire
halte . Alors on jonche de toutes sortes de fleurs la place où elle est posée . On
cesse le chant , le grand Prêtre se tire du sang de quelque partie de son corps
à Phonneùr du Dieu . Les dévots de la Procession l ’imitent : les uns se soi¬

gnent á la langue , les autres aux oreilles & les autres beaucoup plus bas : à la
diseretion du dévot : mais quelle que soit la partie qui soufre l’operation , le
íàng qui en coule sert à colorer le visoge de lldole . Pendant ces actes de
dévotion , les jeunes gens dansent & se rejouïísent . Quelquefois on consacre
le maì 'z en ces Processions. La consecration qui sert à le fructifier est assés
extraordinaire . Ils l’arrosent dun íàng dont la propriété n’est pas d’inípirer aux
hommes des œuvres de sointeté. La Consécration est stiivie de la manducatïom
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